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Gaston MARTIN 
1909-1999 

 
Gaston Martin est né le 3 mars 1909 à La Villa d’Aÿ. 

 

Caviste chez Moët-et-Chandon à Épernay, Gaston Martin était membre de la CGTU 

(Confédération générale du travail dite unitaire née de la scission intervenue en 1922 

au sein de la Confédération générale du travail dite réformiste). Réunifiées en 1936, 

les deux confédérations s’étaient à nouveau séparées après l’échec en 1938 du Front 

populaire puis la signature du pacte de non-agression germano-soviétique de 1939 qui 

avait entraîné l’exclusion des ex-unitaires. C’est lui qui avait créé en 1927 un syndicat 

CGTU des cavistes dont il était le secrétaire. 

 

Secrétaire avant-guerre de la cellule communiste des cavistes, il animait avec 

Alcide Benoit la section communiste d’Épernay. 

 

En 1941, il est devenu le responsable à Épernay du Front national de lutte pour la 

libération et l’indépendance de la France, mouvement de résistance créé en mai 1941 

dans la mouvance du Parti communiste. 

 

Il fait partie des dix-huit marnais qui ont été arrêtés le 26 février 1942 par les 

autorités allemandes à Reims et à Châlons-sur-Marne dans la communauté juive et 

parmi les militants syndicaux et politiques, en représailles après des attentats contre 

des soldats allemands à Chalon-sur-Saône et à Montceau-les-Mines. 

Interné au camp de Royallieu- Compiègne, il a été remis en liberté le 18 mars 1942, 

sur intervention du préfet René Bousquet à la demande de Robert de Vogüé, patron 

de Moët-et-Chandon et  délégué général du négoce à la tête du CIVC (Comité 

interprofessionnel des vins de Champagne). 

 

Gaston Martin a rejoint par la suite le groupe FTPF (Francs-tireurs et partisans 

français), organisation armée du Front national de lutte pour la libération et 

l’indépendance de la France) créé à Épernay par Georges Galataud, et il a participé à 

des opérations de récupération d’armes et à de sabotages. Début juin, les FTPF 

d’Épernay ont été intégrés aux FFI (Forces Françaises de l’Intérieur) de 

l’arrondissement d’Épernay placées sous le commandement de Pierre Servagnat, 

membre de CDLR (Ceux de la Résistance). 

 

Gaston Martin a été homologué FFI (Forces Françaises de l’Intérieur) et CVR 

(Combattant volontaire de la Résistance) au titre de CDLR (Ceux de la Résistance). 

Il est décédé en 1999. 
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